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Issues de la tradition ou de l’air du temps, mêlant souvent vrai et
faux, les idées reçues sont dans toutes les têtes. Les auteurs les
prennent pour point de départ et apportent ici un éclairage dis-
tancié et approfondi sur ce que l’on sait ou croit savoir.
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« Les logements sociaux ne sont
implantés que dans les banlieues. »

Banlieue, ma Banlieue… d’aucuns te trouvent banale et

monotone, cependant moi, j’ai compris ton sens profond,

épié ta diversité. Mais je ne te divise pas dans mon cœur.

Je t’aime une et multiple. Et c’est pour cela que j’ai voulu

te dire tout entière : ô méconnue, ô éphémère, avant que

Paris ne s’empare de toi pour te faire à son image… 

pendant qu’encore, tu offres ce charme capricieux, 

imprécis, si troublant… ô Banlieue.

Louis Cheronnet, Extra-muros, 1929

À la fin du XIXe siècle, pour les pionniers du loge-
ment social, la question qui se pose est celle de savoir
s’il est préférable de construire des logements indivi-
duels ou des logements au sein d’immeubles collectifs.
Motivés par des impératifs économiques liés à la
cherté des terrains dans les villes, les fondateurs des
premières Habitations à bon marché (HBM) doivent
se résoudre à promouvoir la construction d’immeubles,
seule solution rentable dans les grandes aggloméra-
tions urbaines telles que Paris, Lyon ou encore
Nantes. En dépit des critiques adressées aux immeubles
collectifs, notamment celle de la promiscuité engen-
drée par la concentration des logements synonyme
de prolifération de certaines maladies (tuberculose),
force est de constater que ce type d’habitat s’imposera.
Et d’autant plus que des solutions techniques (limi-
tation du nombre de logements par palier, diffusion du
principe de la grande cour intérieure…) seront trouvées
pour répondre aux détracteurs de cette forme urbaine. 
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(15e ar.) et de la rue Henri-Becque (13e ar.), imaginés
et dessinés respectivement par les architectes Maurice
Payret-Dortail et par Georges Albenque et Eugène
Gonnot. 

Si les idées hygiénistes héritées du XIXe siècle motivent
ces premières réalisations, il reste qu’il revient à
Henri Sellier, le Directeur de l’Office public d’HBM
(OPHBM) de la Seine, de développer à plus grande
échelle, durant l’entre-deux-guerres, des habitations
salubres qui deviendront des exemples aussi bien en
matière de confort, de qualité architecturale, d’aération
et d’ensoleillement des logements que d’équipements
socio-culturels. En 1919, lorsque la ville de Paris
devient propriétaire des anciens terrains militaires
occupés par les fortifications, Sellier y voit l’opportu-
nité d’édifier près de 20 000 logements HBM. Le
projet d’aménagement de la « ceinture parisienne »,
que l’on dénommera la « ceinture rose », est l’occasion
d’utiliser l’ensemble des référentiels urbanistiques,
architecturaux et hygiénistes (air, soleil, espace)
déployés dans les expériences éparses de la Belle-
Époque, mais en même temps d’expérimenter les
nouveaux procédés de construction standardisés 
(béton armé entre autres) en pleine évolution depuis
le début du siècle. Cette opération immobilière réali-
sée sur les limites de Paris marque une étape décisive
dans la mesure où il s’agit de commencer à imaginer
le logement social hors de la ville elle-même. 

Preuve en est que dans le cadre de la loi Cornudet
(1919), loi qui impose aux communes de plus de
10 000 habitants de se doter d’un « plan d’extension,
d’aménagement et d’embellissement », Henri Sellier
décide de lancer un programme de création de nou-
velles zones d’habitation satellitaires de Paris. C’est ainsi
qu’entre 1921 et 1939, quinze « banlieues-jardins »
sont construites autour de la capitale par l’OPHBM

Les premières réalisations d’immeubles à caractère
social, datant de la fin du XIXe siècle et du début du
XXe siècle, seront implantées dans la trame urbaine
des grandes villes (Y. Carbonnier, Les Premiers
Logements sociaux en France, 2008 ; J.-M. Stébé, Le
Logement social en France, 2016). C’est le cas à Lyon
avec le groupe de petits immeubles du quartier de la
Rize imaginés par l’un des précurseurs de l’habitat
social, l’ingénieur Félix Mangini. C’est également le
cas à Paris avec l’immeuble construit par l’architecte
Auguste Labussière pour le compte du Groupe 
des maisons ouvrières rue Ernest-Lefèvre dans le
20e arrondissement. Il en sera de même avec les
immeubles à redans – immeubles construits avec des
décrochements dans la façade afin de laisser pénétrer
un maximum de lumière – de la rue de Bargue
(15e ar.) réalisés par Henry Provensal pour la
Fondation Rothschild, ou encore avec ceux de la rue
Delambre (14e ar.) édifiés par Henri Azière pour
l’Assistance publique. La Fondation Lebaudy ne
dérogera pas à cette façon de faire visant à implanter
des immeubles en centre-ville et en fera construire
rue de Cronstadt (15e ar.). Surtout, comment ne 
pas penser ici à l’ensemble immobilier de la rue de
Prague pleinement intégré dans le tissu urbain du
12e arrondissement de Paris. Cet ensemble de très
grande qualité, réalisé par les architectes Henry
Provensal et Adolphe-Augustin Rey pour le compte
de la Fondation Rothschild, sera rapidement
dénommé « le Louvre de l’habitat populaire ».
Parallèlement à ces opérations réalisées pour le
compte de Fondations privées, la ville de Paris orga-
nise dès le début des années 1910 une série de
concours en vue de promouvoir des habitations à
bon marché. Il suffit de penser tout particulièrement
aux immeubles HBM de l’avenue Émile Zola



des aménités (commerces, zones d’activité, équipe-
ments socio-culturels…). 

La périphérisation du logement social à cette
époque est à l’origine de l’idée reçue selon laquelle les
HLM ne sont implantées qu’en banlieue. Or, l’équa-
tion HLM = banlieue ne va pas de soi, loin s’en faut.
En effet, il suffit de s’arrêter sur quelques régions
pour constater combien les logements sociaux ne sont
pas tous implantés en banlieue. En Île-de-France, par
exemple, on observe qu’en 2013 la part des HLM 
à Paris s’élève à 20,1 % contre 18,9 % en Seine-
et-Marne. Par ailleurs, à Paris, leur nombre est, à
cette même période, plus important qu’en Seine-
Saint-Denis, respectivement 234 386 contre 211 230.
La province n’échappe pas non plus à cette réalité :
au sein de la communauté d’agglomérations angevine
(Angers Loire Métropole), par exemple, qui compte
plus de 30 000 logements sociaux, force est d’observer
que 23 000 sont situés dans la seule ville d’Angers,
soit 77 %. 

Si le logement social n’est pas exclusivement situé
en banlieue comme le montrent les données précé-
dentes, il est important de souligner qu’il est aussi pré-
sent dans les zones rurales. Rappelons à ce titre que
l’on compte 7 % de logements HLM en milieu rural,
soit plus de 320 000 logements sur les 4,6 millions
recensés en France aujourd’hui (J. Bignon et G. Peiro,
Territoires ruraux, territoires d’avenir, 2012). Cette
proportion augmente suite à la volonté des décideurs
politiques d’appliquer un principe d’égalité républi-
caine et territoriale quant à l’accessibilité au logement
social. Si l’on s’arrête par exemple sur le département du
Tarn, on observe que les HLM ne se concentrent pas
seulement sur les deux villes importantes de ce dépar-
tement (Albi et Castres), mais aussi dans des petites
villes (Saint-Sulpice, Lavaur, Labruguière, Mazamet…). 
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du département de la Seine, à Suresnes, Châtenay-
Malabry, Stains, Le Pré-Saint-Gervais ou encore à
Drancy pour n’en citer que quelques-unes. La cité 
de la Muette, érigée à Drancy juste avant la Seconde
Guerre mondiale, est constituée d’immeubles en
bande scandés par cinq tours de quinze étages
(55 mètres de hauteur) et construits à partir d’une
ossature métallique garnie de panneaux de béton
moulés en usine. Cette cité « moderne » et « fonc-
tionnelle » préfigure, tant au niveau des procédés
techniques et des matériaux utilisés que de l’image
urbaine et architecturale, les programmes industria-
lisés et standardisés de logements sociaux de la période
post-1950 construits dans la périphérie des villes. 

C’est à partir de la fin des années 1960 que le
logement social, auparavant considéré comme un 
élément de promotion sociale, voit son image sérieuse-
ment s’altérer pour devenir un symbole de stigmati-
sation. En effet, la crise du logement en France est à
son paroxysme au milieu des années 1950, si bien
que l’État est dans l’obligation d’intervenir et propose
un programme de construction de Zones à urbaniser
en priorité (ZUP) où sera implantée une forte majorité
de logements sociaux. Soucieux de trouver du foncier
à bas prix, les opérateurs construiront ce qui sera
appelé les grands ensembles HLM (Habitation à
loyer modéré), loin des villes, dans des zones rési-
duelles mal reliées au tissu urbain dynamique, inuti-
lisables pour d’autres activités, coincées bien souvent
entre une autoroute et une voie ferrée. Ces grands
ensembles, qui sont le résultat d’une politique de
construction de logements sociaux où les soucis de
quantité, de rapidité d’exécution et de productivité ont
pris le pas sur la recherche de qualités architecturales,
urbaines et techniques, n’ont pas toujours permis
d’offrir un habitat adapté, proche des centralités et



En conclusion, dès lors que l’on adopte une double
perspective historique et géographique, il ressort que
le fait d’implanter des logements sociaux en banlieue
est loin d’être une constante. C’est d’autant plus vrai
aujourd’hui que la volonté d’intégrer les HLM dans
le tissu urbain dense des centres-villes est manifeste.
Combien de fois ne passons-nous pas devant des
immeubles HLM qui se trouvent dans les centres 
historiques ou dans de nouveaux centres urbains sans
nous en rendre compte ? Autant dire que le logement
social est réparti spatialement bien plus qu’on ne le
croit. Mais c’est en banlieue qu’il s’impose dans le
paysage en raison des formes urbaines monumentales
qu’il revêt encore à travers les grands ensembles. 

22



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


